OZP Observatoire des zones prioritaires

Compte rendu de la rencontre consacrée aux coordonnateurs le mercredi 11 octobre 2023

5. Troisième partie des échanges : verticalité et horizontalité du réseau et rôle du coordonnateur. 
Assurément cela ne saurait être uniquement sur le lien écoles- collège. On peut réfléchir à différentes manières de faire réseau, construire des outils dans cette perspective. Penser le parcours de l’élève, travailler l’écrit en maternelle…
Anne Armand 

Alors là je vais rebondir sur ce que vous dites, parce qu'on touche un dernier point de ce qu'on avait prévu. Je vais caricaturer votre propos. Vous dites finalement je travaille dans l'inter degré et l'inter degré, finalement, c'est le cycle trois. Moi, je suis l’administration, je me dis « qu'est ce qu'on va faire des coordos ? » Donc c'est le spécialiste du cycle trois. Est-ce que sous la mention « faire réseau » il n’y a pas une autre dimension que celle là ? Par exemple, on s'est interrogé au sein du conseil scientifique en disant souvent on pense le réseau de façon verticale, c'est à dire de la petite section à la troisième. Et qu'en est-il de l'axe horizontal, c'est à dire les écoles. Vous avez dit vous même « on nous dit qu'on nous voit jamais », parce que finalement chacun voit selon sa lucarne. Est ce que la notion de faire réseau, elle n'existe pas aussi comme ça ? Je vous laisse réfléchir, parce que là, encore une fois, ça peut être assez varié selon les situations et les départements. Pensez donc à cette épée de Damoclès, vous allez devenir des conseillers cycle trois. 

Coordo

On était tous réunis, pilotes et coordos, en groupes de travail. Et là je me suis aperçue dans mon groupe de travail qu'effectivement pour beaucoup de pilotes, même le mien, je parle du principal, que pour lui, effectivement, l'inter degré, c'était le cycle trois, alors qu'on a toujours bossé sur des projets y compris sur la maternelle. Je me suis dis ça fait deux ans qu'il est là, mais quand même. Et un autre chef d’établissement a dit « on n'a pas le temps de tout faire donc finalement,la priorité c’est l'inter degré, c'est le cycle trois ». Et donc c'est nous les coordos, parce qu'on était à peu près cinq ou six coordos autour de la table. On était tous en train d'essayer de ramener ça justement à voir plus loin et en disant par exemple, quand on avait bossé sur l'écrit, c'est très intéressant déjà de savoir comment se construit l'écrit, pour les enseignants du premier et du second degré, comment ça évolue dans la scolarité de l'enfant ? Où sont les trous dans la raquette ? Comment on va pouvoir faire de la remédiation ? Par exemple, l'écrit, ça se construit dès la maternelle, même si ça n'a rien à voir avec l'écrit quand on est en troisième. 

Michèle Coulon

On peut essayer de développer ça ensemble, de dire finalement comment on peut faire réseau, avec quoi ? Il y a des supports, il y a des outils, des démarches, qui ne passent pas forcément par le fait que les élèves soient ensemble à un moment donné où que les enseignants soient ensemble, à un moment donné… Ca peut être ça aussi, mais ça peut être aussi plein d'autres choses. Donc d'après votre expérience, sur quoi vous appuyez ? 

Coordo

Juste dire que moi, je suis pas du tout d'accord avec le fait qu'on ne travaille que sur le cycle trois. Je travaille sur tous les cycles et je travaille en inter cycle de la maternelle au collège : par exemple, on a travaillé beaucoup sur le développement durable et on avait des visites croisées maternelles avec des éco délégués. Enfin, moi je travaille vraiment sur tous les cycles. Je ne suis pas du tout centrée uniquement sur le cycle trois. Je trouve que c'est l'intérêt de notre métier aussi, c'est de voir justement ce suivi d'élèves. On a même réussi à connecter les premier et second degrés et à faire un parcours de l'élève de la petite section jusqu'en troisième dans le Développement Durable justement, et c'est possible. Tous les documents sont archivés sur la scolarité de l'enfant. Le cycle trois c'est important, cette année, particulièrement avec la nouvelle sixième. Mais ce que je veux dire, c'est qu’il faut avoir une vision, je pense beaucoup plus large. 

